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 La  parabole que nous venons d’entendre nous offre un résumé saisissant de 

l’histoire du salut. 
Ce résumé a le mérite de mettre en relief le caractère dramatique de cette histoire 

des relations de Dieu avec l’humanité. 

 Nous ne pouvons pas ne pas être touchés, d’ abord, par la profonde ingratitude des 

hommes à l’égard de Dieu. 

 

 Nous ne pouvons pas ne pas être touchés, non plus,  par le déchaînement de la 

violence à l’égard des envoyés du Seigneur. 

Et nous n’ignorons pas qu’à travers coups et insultes, renvois et meurtres, dont les 

serviteurs sont l’objet, c’est Dieu lui-même qui est visé : la fin le confirme. 

 

 Nous ne pouvons pas ne pas être touchés, enfin, par la folie des hommes.  

Comment prétendre mettre la main, en effet, sur un bien que Dieu pourtant leur 

destine ? 

 

 Mais prenons conscience que cette ingratitude, cette violence, cette folie… ce  sont 

les nôtres, à chacun. 

 

 Nous sommes ces hommes, à la nuque raide et au cœur endurci, qui ne veulent pas 

rendre gloire à Dieu. 

 

 Chaque fois, en effet, que nous entendons nous approprier les dons que Dieu nous 

fait,  

Chaque fois que nous ne les mettons pas au service du bien de tous… 

nous ne remettons pas au Seigneur ce qui lui revient du produit de la vigne. 

 

 Chaque fois, en effet, que nous disqualifions les propos ou les comportements  

d’un frère qui nous provoque à la conversion, par exemple : 

 - celui-ci qui nous signifie un appel à la prière 

 - celui-là qui nous rappelle les exigences de la charité concrète envers les plus     

petits, 

 - tel autre, encore, qui dénonce notre égoïsme… 

 

 Chaque fois que nous rejetons ces appels du Seigneur à la conversion, ne     

sommes-nous pas ces vignerons violents et meurtriers ? 

 

Et simultanément, n’entendons-nous pas que le disciple n’est pas plus grand que le 

Maître ? N’entendons-nous pas que nul ne peut prétendre être disciple sans accepter 

d’expérimenter indifférence, mépris, refus violents ? 

 



Lorsque l’Eglise rappelle la vérité et lorsqu’elle signifie un certain nombre d’exigences, 

un certain nombre de média ne se privent pas de l’attaquer violemment. Cela peut aller 

jusqu’à la désinformation et la manipulation de l’information, et la calomnie. 

 

Il n’y a pas de quoi s’en étonner 

C’est dans la logique des choses. 

 

Tel est le chemin évangélique :  

- accepter d’être constamment remis en question 

- et simultanément accepter d’être mis au service de la remise en 

question de ses frères. 

 

  

 


